
L'OBSERVATE UR

Résolu,-" Que le comité -du Passage
sOdit chargé de faire rapport au Conseil
s'il serait à propos de présenter une peti-
tion à la Législature pour la prier de pas.
ser une loi autorisant la Corporation à
accorder le droit exclusif de posséder des
bateaux de passage entre cette ville et
la Pointe. Lévis à toute personne, associa-
tion de personnes ou compagnie que ce
soit ; tel droit étant affermé au moyen
de la concurrence publique, pour un es-
pace de temps n'excédant pas ans,
et le revenu provenant de cet affermage
étant divisé proportionnellement entre
cette corporation et celle de Saint.Joseph
(e la Pointe-Lévis et de Notre-Dame de
lat Victoire. "

AcCsDENT. - Lundi dernier,. verS cin
heures de l'après-midi, un ouvrier-ferblan-
Lier, du nom de Masson, travaillait à
poser une tête du- cheminée en zinc sur
l'édifice des Sours de la charité, l'orsqn'il
perdit J'équilibre et tomba sur le pavé
(l'une hauteur (de plusieurs centaimes
de pieds. Quand on le releva il était
mort. (Journal de Québec.)

CORESPONDANCES.

Monsieur ! rédacteur.
La corporation est sur le point de faire

une belle rue qui- partira de la douane
jusqu'au marché neuf et qu'on f'era payer
aux résidani.s du quartier Saint-Pierre,
"of course 1" Cette rute portera plusieurs
noms ; d'abord celui de rue Langevin,
puis un peu plus loin, rue Lemioine.
Comme notre souveraine ie permette-
rait sons doute pas q1u'une rue portant
un tel nom traversât le quai de la reine,
la rue en question prendra en cet endroit
le nom maritimo de Gourdeau.

Une autre rue rntre le marché et la
propriété Alford portera. dit-on le nom
de rue Audette. EnUi la rue Notre,
Dame s'appellera rue Sainte Abralham
Hamel.

Je crois que la mellieure récompense
qu'on puisse accorder a ceux qui obtien-
nent ces rues est de leur donner- leurs
nois.

Monsieur le rédacteur,
Voici une nouvelle qui va bouleverser

Québec. On dit que le célébre Pierre
Gauthie-r, apprenti avocat et plaideur va
se mettre frère de la doctrine chrétienne.
On dit que s'apercevant enlin que per-
sonne ne veut l'employer parce qu'avec
lui le procès est toujours au bout de toute
chose, il est décidé a renoncer aux clii-
cannes do cour.

UN GROS TALON.

Monsieur le rédacteur,
Veuillez inséser le dialogue suivant:

iMiclhel Alain plaide non coupable de
vant les honorables Laurent dit Lasonde
Michel Gauvin et Ci.

ALi,--Bonjour I'NMichel G#auvin, con-
ment ca te va T

GAuvss- Bai toie Michel Alain, quain
té vélà ! né, ié. tu ais tout ùýoufló que
y art-il donc, as tu cu PCr 7

ALAD- Parla moie pas, je semmes on
yiable. j'ai eu peur et le mal avec. Ima-
gine toie donc, mon cher Michel Alair,
qu'on m'a mis, sur un petit papier appelé
"Observateur ;" s-ai vrai ce gueux là ob.
serve bain tout. On nia muis et bain oui
yiable sé ourd, j'ai honte de te le dire
dans...... tu sais bien lui a quelque
.anes Jai ciirru sur les plaines du
l'Ancientie Lorette dans un sac. Oh 1
seigneur Gauvin ! vous allez f'éi nir pour
moic en voyant cemine on a serré le cor-
don du sac, regardez : j'étouffe, vite s'il
vous plait démarrez. De plus Micliel
Gauvin toie oime mgistrat,ne pour-
rais-tu pas me juger ce prucòs de pothe,
je connais le coupable va. Quaint voilà
cinquante belles piastres elles sont à toie
si tLu juges en ima faveur.

GAI;viu.-Lui a pcutaitre moyen. je
sommes pas beaucoup instruit, entre nous
deux je peux bain te le dire jo sais
lire l'ùcriture eniecre meins écrire. Quai n
on va faire mieux. Lauriu mi'a promis
quand je seronss on peine qu'il nous aide-
rcit : allons virnsj avec moi. Ah c'est
lui par exemple qui est instruit, il Va
s'en faire u plaisir, épuis c'est un si bon
garons, si bei l'c'est lui (lui mi'a lait unor-
mer magistrait tout gauche que je suis.
Tu lui barras queuqu'choe pour son trou-
ble n'est-ce pas

A Ni - Tout ce qu'il y a dans mon

gousset"
GAuvs--Je suis content de vous voir

M. Laurini jo viens vous soumettre une
affaire qui n'est pas le paille, Si je nu nie
trompe pas c'est un " Label " qu'on a
écrit contre Michel Alain.

LAvanr-"Label"! tu te trompe mon
ami, un "Label" c'est un écriteau quo
Plon mot sur les bouteilles de "gin" par
exemple. Ce devrait être un libelle
écrit sur la vie de Alain.

GAuvlN- Vois-tu Alain je te l'avais
bain dit, oh 1 je ne connaissais pas ça
noe. Ecoutez M. Laurin, exposer un

homme comme on a fait de mont ami
Alain, devant un public, clans un sac
devrait être une actiori criminelle, c'est
attaquer son carractère ; c'est là le sujet
de ia visite, c'est ce qu'il nous faut
j'ger.

LAun1N-Un libelle est une diffama-
tion de carractère il est vrai, mais il faut
attaquer la vie privée et si je comprends
bien la question, Alain à courru publique-

ment sur les plaines et ce dans une pôche,
D'ailleurs mon cher ami.Gauvin sion
j'ugeait une pareille cause sais-tu:qu'on
nous appellerait magistrats de poche.

Ainsi mon pauvre Michel Alain en
durez votre sort et n'y revenez plus.

UN HABITANT.

ANNOiNCES.

SITUATION DEMANDEE

Un jeune. homme qui connait à ford
les langues frang(ai et anglaise désire
obtenir uno Situation analogue à son
état.

Il dann' ra un cours ou des lecons
priv's à domicile. a choix cs élèves.,

* ,adreser à co bureau.
27 janvier 1850,

Deux ou troii messieurs peuventse
procurer une bonne pension a un prix rai
sonable, chez une famille Canadienno ile
meurant rue Saint Valier près de la rue
du Pont.

S'adresser à ce bureau.
1 décembre 1859.

ADRESSE D'APFAIRES.
L. M. DARvEAU, notaire, tient son bu.

reau d'afflires, dans le fiaubourg Saint
Jean?, rue Aiguillon, numero 20.

CONDITIONS Dl ce JOURNAL.

L'O B SE R V A T E U R.
PARAÎT

UNE FOIS PAR SEMAINE.

On s'abonne chez L. M. DAvývsu, au
No. 20, rue Aiguillon' taubourg Saint.
Jean, Quebec.

L'abonnement est de cinq chelins pp
année, payable INvARIABLEMEN'T d'avanie.

Nous prévenons nos abonnés que
monsieur JosEui LARociiE est atacri
sé à recevoir les sommes dues à èO
établissement et d'en donner quittance.

TARIF DES ANNONCES: Six lignes et au•
dessous, 2s. pour la premiere insertion, el
6d. pour chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessus de six lignes,. 2%
Cd. pour la premiere insertion, et bd. poor
chaque insertion suivante. Au-dessus d
dix lignes, 2d. par ligne pour la premigre
insertion, et Id. par ligne pour chaque M>
sertion subséquente.
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